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C'est pourtant à ce prix que des réponses définitives pourront être données .
Nous considérons en conséquence au passage que la question de la distinc-

tion ou non des sous-genres Chrysotribax et Dysmictocarabus n'est aujourd'hu i
aucunement résolue. C'est de la multiplication et de la diversification de s
croisements en tous sens les concernant que pourra s'effacer l'importan t
coefficient de subjectivité qui entre, pour le moment, dans leur évaluation .

Laboratoire de Biologie Générale, Université, 66025 Perpignan .
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CONTRIBUTION SYNTHETIQUE A LA TAXINOMIE PHYLETIQUE
DES HYMENOCHETACEES POREES D'EUROPE ,

SPECIALEMENT DU GENRE PHELLINUS

par J.-L . FIASSO N

Résumé . - Afin de contribuer à une classification phylogénétique des Hyménoché-
tacées porées, la diversité des approches fut cultivée tant au stade des caractères étudié s
qu'à celui du raisonnement taxinomique .

Dans une première partie l'auteur présente la famille botanique étudiée, puis so n
approche personnelle .

Dans une seconde partie sont exposés résultats expérimentaux et conclusions taxino-
miques partielles .

- Données biochimiques :
= distribution des styryl-pyrones dans les basidiocarpes (préliminaire : élucidatio n

structurale de l'un de ces pigments, l'hypholomine B ; retombée : découvert e
de deux espèces nouvelles) ,

= activités enzymatiques des mycéliums secondaires (révélées sur extraits brut s
ou après électrophorèse) ;

- Données morphologiques :
= structure macro- et microscopique des basidiocarpes ,
= type de culture et comportement nucléaire des mycéliums secondaires .

* Recherches chimiotaxinomiques sur les Champignons, 50 . 49 : GLUCHOFF-FIASSON K . ,
DEQUATRE B . et DAVID A. - Contribution à l'étude des affinités entre Heterobasidion
annosun2 (Fr .) Bres . et les Bondarzetiviaceae . Cryptogamie, à paraître .
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Dans une troisième partie est dégagée la conclusion synthétique de cette étude :
- articulation des Hyménochétacées (ales) en 3 entités Hymenochaeteae (aceae) ,

Phaeoleae (aceae) incluant Coltricia, Phellineae (aceae), dont la microscopie électronique
précisera le niveau et les relations ,

- subdivision des Phellinus européens en 5 (sous-) genres dont 3 (Cyanovosporus,
Fuscoporia, Ochroporus) nouveaux .

Enfin, l'auteur situe et justifie son travail par rapport à l'étude taxinomique des
Hyménochétacées considérées à l'échelle mondiale.

Summary . - This is the abstract of an essay intending to give a contribution to the
knowledge of poroid Hymenochaetaceae by the elaboration of a natural, i.e. phylogenetic,
classification of these fungi from a synthetic viewpoint . Different characters have been
taken into account and their taxonomical implications retrieved in various ways .

In the first part the author introduces the botanical family he studies, and his persona l
approach of the problem .

In the second part the results obtained by different methods are reported, an d
the partial taxonomie conclusions that can be drawn are evidentiated and discussed .

- Biochemical data :
styrylpyrones content of the basidiocarp (150 samples corresponding to 46 specie s
and 8 genera) : this study required first of all the structural elucidation of one
of these pigments, hypholomin B (that turned out to be (dihydro-7', 8'-hispidinyl) -
7'-3, 8'-04 hispidin, a new dimer of hispidin), and led to the discovery of two ne w
species : Phellinus (Cyanovosporus) erectus and Ph . (Cyan.) pseudopunctatus .

= enzymatic activities of secondary mycelia (60 strains studied) estimated eithe r
on raw extracts (19 activities) or by disk electrophoresis (6 activities) : this
study led to question somehow the pre-eminent systematical value -and even
significance- of proteins . In actual fact secondary metabolites turned out t o
be, at least in this fungal group, an at least as much as efficient taxonomica l
tool .

- Morphological data : they have been -as well as their systematic worth- synthe-
tically revalued :

= macro- and microscopical features of the basidiocarp (analysed on hundred s
of either exsiccata or microscopic slides) ,

= type of culture and nuclear behaviour of secondary mycelia .
In the third part are drawn conclusions which appear as the most sound, since the y

emerge independantly from various data regardless of the argumentation process :
- at suprageneric level, the subdivision of the Hymenochaetaceae (ales) into 3 entities :

Hymenochaeteae (aceae), Phaeoleae (aceae) including Coltricia, Phellineae (aceae) ; electro-
nography will make clear their level and relationships ;

- at (sub)generic level, the isolation of some natural taxa : though with the reservation
required by the limited geographical origin of the studied material, the 3 new (sub)gener a
Cyanovosporus, (= Phellimrs robustas group), Fuscoporia (= Ph. ferreus group) and
Ochroporus (= Ph . igniarius group) are recognized .

In the general conclusions, the author justifies his work clone on european sampling
as a possible mode] for a worldwide taxonomical study of Hymenochaetaceae (ales) .

Nous publions ici le condensé d'un mémoire de Doctorat d'Etat qui a
été présenté devant l'Université Lyon I ; l'ensemble des résultats détaillés ,
et les discussions partielles correspondantes, ont déjà été publiés : cet article
ne rassemble que les données et conclusions synthétiques essentielles . De
même, et en raison également de la diversité des problèmes abordés et
techniques utilisées, nous ne donnons ici aucun exposé méthodologique e t
qu'une bibliographie succincte, principalement taxinomique, renvoyant l e
lecteur à chacune des publications spécialisées (FIASSON et al ., 1977, FIASSO N
et BERNILLON, 1977, DAVID et al., 1982, FIASSON, 1982, FIASSON et DAVID, 1983 ,
FIASSON et BERNILLON, 1983, FlAssoN, 1983 a et b) .

1 . CADRE DE L ' ÉTUD E
1 .1 . LES HYMÉNOCHÉTACÉES .

L'entité taxinomique « Hyménochétacées » est née à la fin du siècl e
dernier, lorsque PATOUILLARD (1900) osa - pour l'époque, le mot n'est pas
BULI-ETIN DE LA SOCIETE LINNEENNE DE LYON, 52o année, n' 9, novembre 1983.
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trop fort - rassembler des Champignons de morphologie fort variée dan s
une même « Série des Igniaires » caractérisée principalement par la pré-
sence de spinules, cystides dures et aiguës à paroi fauve ou brune . Cette
coloration s'étend aux parois des hyphes de la chair et s'assombrit sou s
l'action des alcalis (macroscopiquement le champignon noircit) : c'est l a
réaction xanthochroïque, qui permet de rattacher à cette Série des espèces ,
et même des genres, dépourvus de spinules . C'est d'ailleurs sous le nom de
« Série Xanthochroïque » que les Igniaires de PATOUILLARD furent acceptées
par CORNER une cinquantaine d'années plus tard (1948), en même temps qu e
DONK définissait pour elles la famille des Hyménochétacées .

D'autres traits soulignent l'homogénéité et le caractère naturel de cett e
famille : par exemple, l'absence constante de boucles, comme l'a démontr é
KÜHNER (1950 a) .

HYMENOCHETALES

Astérodonecées

(spinule s
étoilées)

Hyménochétacées s .s .

(spinules droites )

ccrtic SOides irpicoides poré s

Asterodon

	

Hymenochaete

stipité sdimidiés à résupiné s

o

	

d, -

ittdn l

Hydnochaete

	

Inonotus Phylloporia Phettinus

	

Onnia

	

Phaeolus Coltrici a

H .T. 1 - Current classification of Hymenochaetales .

Telles qu'actuellement conçues (en laissant de côté le canevas récem-
ment proposé par JüLrcH (1981), qui ne fait que reprendre sans discussion
les vieilles divisions des clés de détermination pour les élever au rang d e
familles, et dont l'apport est donc purement nomenclatural) les Hyménoché-
tachées s .s . comprennent principalement un genre corticioïde : Hymenochaete ,
un genre irpicoïde : Hydnochaete et six principaux genres porés ; parmi
eux trois sont stipités, dont Phaeolus et Coltricia dépourvus de spinules ,
tandis que des spinules en hameçon caractérisent Onnia . Quant aux genre s
porés dépourvus de pied, les principaux sont Inonotus et surtout Phellinus ;
leur discrimination repose actuellement sur le mitisme : Inonotus est mono-
tique - sa chair ne contient qu'un seul type d'hyphes - alors que Phellinus
est dimitique, possédant de hyphes squelettiques (CUNNINGHAM, 1947) . D'au-
tres critères avaient précédé le mitisme : couleur des spores (BOURDOT et
GALZIN, 1928), pérennité du basidiocarpe (PILAT, 1942) et d'autres lui succé-
deront sans doute, car il s'avère qu'aussi bien chez Inonotus que Phellinus
nombre d'espèces possèdent des hyphes intermédiaires entre génératrices e t
squelettiques (JAHN, 1981) .

Pourquoi avoir repris l'étude taxinomique de cette famille, apparemmen t
si bien définie et articulée ? C'est que la belle simplicité de ce schém a
(H.T. 1) cache nombre de problèmes, et d'abord celui des limites même
de la famille, puisque certains en excluent Phaeolus . Par ailleurs, de l'ave u
même des Mycologues, certains genres, Phellinus en particulier, sont « trop
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gros » : des entités infragénériques y sont quelquefois évoquées, sans êtr e
clairement définies . Mais, surtout, on a là une simple clé de détermination,
commode mais bien loin d'une classification naturelle .

1 .2. APPROCHE PERSONNELLE .

1 .2 .1 . Nature des caractères .
Si notre attention de phytochimiste a été initialement attirée par l a

coloration des Hyménochétacées, nous avons bien vite réalisé qu'une étud e
taxinomique doit être conduite dans une optique synthétique, et ce dès la
nature des caractères pris en compte : tous, depuis les morphologiques le s
plus « classiques » jusqu'aux biochimiques les plus sophistiqués, reflèten t
le génôme et méritent considération (FIASSON et al ., 1968) . C'est pourquoi ,
plutôt qu'étudier un seul caractère - pigmentaire, en l'occurrence - su r
le maximum d'espèces, nous avons préféré nous limiter pratiquement au x
espèces porées européennes, mais en les analysant systématiquement sou s
divers angles .

1 .2 .2 . Exploitation taxinomique .
De même, lors de l'exploitation des données, nous avons voulu utilise r

les méthodes des différentes écoles de pensée (présentation française suc-
cincte dans GÉNERMONT, 1980), et c'est seulement lorsqu'elles ont conduit à
une même conclusion que nous avons tenu celle-ci pour assurée .

Notre but toutefois était de contribuer à une classification phylogéné-
tique, seule vraiment naturelle, comme WILEY (1981) en a apporté la magis-
trale démonstration .

2 . RÉSULTATS ET DISCUSSIONS PARTIELLES

2 .1 . STYRYL-PYRONES DES BASIDIOCARPES .

2 .1 .1 . Présentation chimique .
Lorsque nous avons abordé l'étude des pigments des basidiocarpes ,

on savait déjà que, dans quelques cas au moins, il s'agit de styryl-pyrones :
l'hispidine (H .T . 2), comme son nom l'indique, a été découverte chez Inonotus
hispidus. Nous avons rapidement constaté qu'elle est presque universelle -
ment présente chez les Hyménochétacées porées et qu'elle y est générale-
ment accompagnée d'un composé plus polaire, alors inconnu mais égalemen t
présent dans une Agaricale très commune, Hypholoma fasciculare . Par com-
modité c'est à partir de l'Hypholome qu'a été élucidée la structure de cett e
« hypholomine B » qui s'est avérée être un dimère d'hispidine (H .T . 2 )

(FIASSON et al ., 1977, FIASSON et BERNILLON, 1977) .

Nous avions alors fait appel à la collaboration d'un biochimiste allemand ,
le Professeur STEGLICH, et lui-même a élucidé la structure de deux autre s
styryl-pyrones d'Hyménochétacées : le leucohyménoquinone à partir d'Hyme-
nochaete mougeotti (KLAAR et STEGLICH, 1977 a) et la 3,14'-bishispidinyl à
partir de Phellinus pomaceus (KLAAR et STEGLICH, 1977 b), espèce qui doit
maintenant être désignée Ph. tuberculosus (NIEMELA, 1982) .

2 .2 .1 . Distribution (FIASSON, 1982) .

La structure des quatre principales styryl-pyrones (H .T. 2) des Hyméno-
chétacées ainsi acquise, restait à en déterminer la distribution . Il faut d'abord

BULLETIN DE LA SOCIETE LINNEENNE DE LYON, 52e année, n' 9, novembre 1983 .
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souligner que, bien qu'ayant analysé de très nombreuses Aphyllophorales
(par exemple FIASSON et DAVID, 1977), nous n'y avons jamais rencontré d e
styryl-pyrones hors des Hyménochétacées : ces molécules ont donc la même
distribution, et par conséquent la même signification taxinomique, que le s
spinules ; ainsi Phaeolus schlveinitzii est-il incontestablement membre de s
Hyménochétacées, bien qu'il y soit le seul à produire une pourriture rouge
du bois : malgré cette particularité, s'il avait des spinules nul ne discuterai t
sa position, or les styryl-pyrones ont ici la même valeur .

Pour ce qui est des Hyménochétacées indiscutées, l'analyse d'enviro n
150 échantillons européens (ainsi d'ailleurs que d'une centaine de récolte s
exotiques de détermination moins assurée) conduit à reconnaître cinq profil s
pigmentaires : hispidine et leucohyménoquinone ; hispidine seule ; hispidine
accompagnée de ses deux dimères, ou d'hypholomine B seulement, ou d e
3,14'-bishispidinyl seulement (H .T. 3) .

OH

HO

O H

OH

HO

OH

O H

HO

HO

OH

O H

O H

H O

H O

H .T . 2 - The 4 main styrylpyrones Pound in Hymenochaetaceae .

La leucohyménoquinone caractérise Hymenochaete, l'hispidine seul e
Phaeolus ; les trois profils à hispidine et ses dimères se rencontrent indiffé-
remment chez les autres genres porés . Cette distribution, coïncidant avec les
particularités morphologiques d'Hymenochaete (basidiocarpe en croûte) et
physiologiques de Phaeolus (pourriture rouge) suggère la division de l a
famille en trois entités de même niveau, tribus par exemple (FIASSON,
1983 a) - ou la reconnaissance au sein des Hyménochétales (OBERWINKLER,

1977) des trois familles Hymenochaetaceae, Phaeolaceae, Phellinaceae de
JüLIcH (1981), mais profondément émendées (FIASSON, 1983 b) .

Par contre, le profil pigmentaire ne discrimine pas, en particulier ,
Inonotus et Phellinus . Toutefois, au niveau infragénérique, la distribution
des pigments isole des entités déjà plus ou moins reconnues par les Myco-
logues, par exemple au sein des Phellinus le groupe de Ph. igniarius (H .T . 4) :
mais la définition est ici bien tranchée, alors que la position de Ph. nigro-
limitatus et de Ph. pini était jusqu'alors discutée .
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'Grands profils pigmentaires des Hyménochétacée s

Leucohyménoquinone

	

Hispidine
Hypholomine B et/o u
3,14'-bishispidiny l

I Hymenochaete

I
Phase lu s

Inonotu s

Onnia

Phellinu s

H .T. 3 - The 3 main styrylpyrones patterns of Hymenochaetaceae .

2 .1 .3 . Mise en lumière d'espèces nouvelles (DAVID et al ., 1982) .
Phellinus robustus et Ph. punctatus paraissaient pigméntairement hété-

rogènes, mais à regarder de près les échantillons « aberrants » ils différaien t
des « normaux» par d'autres caractères : alors que les cultures de Ph .
robustus sont très appliquées et colorées celles des échantillons anormau x

Profils pigmentaires des Phellinus européens

Hypholomine B

	

Hispidine

	

3,14'-bishispidiny l
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+
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+

	

+
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+

	

+

Ph . conchatus

	

+

	

+

Ph . robustus] .

	

+

Ph . erectus

	

+

Ph . hartigii

	

+

Ph . pseudopunctatus

	

+
Ph . punctatus

	

+

Ph . contiquu s
Ph . ferreu s
Ph . ferrucinosus
Ph . viticol a

Ph . ferrugineofuscus•

	

+

	

+

Ph . igniarius•
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+
Ph . lundellii•
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+
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+
Ph . tremulae•
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+
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H.T. 4 - The 3 styrylpyrones patterns of european Phellinus .
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étaient beaucoup plus aériennes et claires ; l'inverse chez Ph. punctatus ;
dans les deux cas les échantillons anormaux présentaient des spinules, alor s
que les individus typiques en sont dépourvus . Ainsi a-t-il été possible d e
mettre en lumière deux espèces nouvelles : Ph. erectus morphologiquement
très proche de Ph. robustus et Ph. pseudopunctatus macroscopiquement
identique à Ph. punctatus. Nous sommes persuadé que, de même, l'actue l
Ph. hartigii renferme au moins deux espèces (H .T. 4) .

Subdivision progressive des Hyménochétacées por5ee d'Furop e

d'après les caractères de leurs basidiocarpes

Phaeolus :
-schweinitzi i

H.T . 5 - Progressive subdivision of european poroid Hymenochaetaceae according to th e
botanical features of their basidiocarps .

2 .2 . CARACTÈRES BOTANIQUES (ÉTUDE TAXIMÉTRIQUE) (FIASSON et DAVID,
1983) .

En raison de la discordance entre distribution pigmentaire au sei n
des Hyménochétacées porées et distinction générique en vigueur, nous avons
réexaminé les bases de celle-ci, c'est-à-dire les données morphologiques .

2 .2 .1 . Caractères de .s basidiocarpes .
L'analyse a porté sur la distribution d'une vingtaine de caractères ,

certains classiques comme le port, le mitisme, d'autres d'introduction plu s
récente corne l'orientation des hyphes (NIEMELA, 1972) . Les caractères de s
revêtements furent également pris en compte (le codage des espèces résu-
pinées posant évidemment problème) : le chapeau est recouvert d'un tricho-
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2
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derme, qui chez les espèces dites « duplex » devient aussi épais que la chair ;
chez la plupart des Phellinus une croûte dure se différencie sous le tricho-
derme, qui disparaît du champignon âgé . Furent aussi intégrés les carac-
tères des spinules (normales, enfouies, géantes . . .) et ceux des spores : couleur ,
profil, colorabilité . Enfin fut inclus un caractère décrit voici longtemps
(CUNNINGHAM, 1947) mais jamais systématiquement exploité chez les Hymé-
nochétacées : l'aspect en réseau plus ou moins net, jusqu'au « nid d'abeille » ,
de l'hyménium observé de face au microscope .

Les données, après analyse multivariée, fournissent la distribution pré-
sentée H .T . 5 . Les groupes progressivement individualisés le sont par classifi-
cation automatique *, qui prend en compte l'information totale, pas seulemen t
celle portée par les deux premiers facteurs : cette présentation est don c
beaucoup plus informative que les plans factoriels F1 X F2 généralemen t
publiés . Phaeolus schweinitzii s'isole immédiatement, mais les groupes ap-
parus ensuite correspondent, non aux genres en vigueur, mais à des subdi-
visions de Phellinus. En d'autres termes, les espèces dites dimitiques, actuel-
lement réunies dans le seul genre Phellinus, présentent une diversité phéné-
tique bien supérieure à celle de l'ensemble des espèces monomitiques pou r
lesquelles le découpage en quatre genres Coltricia, Phylloporia, Onnia,
Inonotus est indiscuté ; cette analyse souligne donc la nécessité de subdivise r
Phellinus et fournit une esquisse de ce démembrement .

Subdivision progressive des Hyménochétacées porées d'Europ e

d ' après' leurs caractères mycélien s

-Onnia : Phellinus :
-tomeniosa 3-Zaevigatu s
-triquetra -igniariu s
Phellinus : -tremula e
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- .tdellii Phylloporia :-ferruginosus

	

-~,iprolimita tus -ribi s
-fe_~reus

	

-rimosu s

-^OY. riouY.S

	

-robustu£

	

-le}'rugineoruscus 2

-puneca t ;. ;'

	

- p cmaceus 3lnonotus :
-pini -cutioularis
-ch.rysoZcma
-concna tu s

Inonotus :

-radiatu s

-tamarici s

-hispidus -rheade s

-nidus-pici
-dryophilu s

-ob?iquus

	

2 1-dryade us

H.T. 6 - Progressive subdivision of european poroid Hymenochaetaceae according to th e
botanical features of their secondary mycelia .

2 .2 .2 . Caractères des mycéliums (H .T . 6) .
Par ses cultures également, P. schweinitzii s'oppose à l 'ensemble des

autres Hyménochétacées porées . Parmi ces dernières, le découpage obtenu
à partir des caractères mycéliens coïncide, non avec le sectionnement géné-
rique, mais avec des entités infragénériques reconnues par ailleurs : groupes
de Ph. igniarius, d'I . rheades .

* Programme R. FACES, Lyon-I .
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2.3 . ENZYMES DES MYCÉLIUMS (FIASSON et BERNILLON, 1983) .

Après la distribution des pigments des basidiocarpes, nous avons étudi é
celle de certaines enzymes dans les mycéliums : si les techniques sont bien
différentes, l'idée est toujours la même puisque dans l'un et l'autre cas i l
s'agit de caractériser des protéines spécifiques via les produits des réactions
qu'elles catalysent .

Répartition des Hyménochétacées porées d'Europe en trois groupe s

d'après leurs activités enzymatiques mycélienne s

I

(activités faibles)

II

	

II I

(activités moyennes) (activités fortes )

Coltricia :
-perennis

Inonotus :
-cuticulari s
-dryadeus
-radiatus

Inonotus :
-hispidu s
-nidus-pici

-tamaricis

Inonotus :

-dryophilus
-rheade s

Onnia :
-tomentesa
-triquetra

Phaeolus :
-schweinitzi i

PheZZinus :
-arec tu s
-hartigi i
-pseudopunctatu s
-p une ta tu s
-robustus

-ferruginosus

PheZZinus :
-contiguu s
-ferreu s
-viticol a

-ferrugineofuscu s

- toruZosus

Phellinus :
-chryseloma
-conchatus
-pin i

-igniariu s
-laavigatu s
-Zundellii
-nigrolimitatu s
-pomaceu s
-rhamn i
-tremulae
-triviali s

Phylloporia :
-ribi s

H.T. 7 - Distribution of european poroid Hymenochaetaceae into 3 groups accordin g
to their mycelia enzymatic activities .

2 .3 .1 . Révélations globales .
Dans un premier temps furent utilisées les plaquettes API-ZYM com-

mercialisées pour l'identification bactériologique de routine : le broyat
acellulaire est réparti entre 20 godets, et les couleurs qui se développen t
après incubation permettent d'apprécier les différentes activités .

L'analyse répartit les échantillons en trois groupes (H .T. 7) qui à nouveau
ne correspondent pas au découpage générique puisque dans chacun se retrou-
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vent des Inonotus aussi bien que des Phellinus . Par contre, les représentants
d'un genre donné rassemblés dans un même groupe correspondent générale-
ment aux entités infragénériques déjà reconnues .

Toutefois, la technique API-ZYM présente deux limitations : d'une part ,
mise au point pour la bactériologie, elle révèle des activités dont la moiti é
s'est montrée sans intérêt pour l'étude des champignons lignivores, et symé-
triquement manquent des enzymes qui seraient ici intéressantes, phéno-
loxydases par exemple . D'autre part, une même activité peut être le fait
de protéines génétiquement différentes : les risques de convergences son t
élevés .

Division des Hyménochétacées porées d'Europe en trois groupe s

d'après les électrophorèses d'extraits mycélien s

Groupe II

	

Groupe II I

Coltricia :
-perenni s

Onnia :
-tomentos a
-triquetra

Phylloporia :
-ribis

Groupe I

Phaeolus :
-schweinitzii

Inonotus :
-hispidu s

-radiatus

-dryade u s

-radia tu s

-nidus-pic i
-cuticulari s

-obliquus

-dryophilu s
-rheade s
-tamaricis

Phellinus :
-torulosu s

-ersctus
-hartigii

-pseudopunctatu s
-punctatu s
-robustus

Phellinus :
-chrysoloma
-pini
-conchatus

-igniarius
-laevigatus
-Zundelii i
-nigrolimitatu s
-pomaceu s
-rhamn i
-tremulas
-triviali s

-ferrugineofuscu s

-contiguu s
-ferreus
-ferruginosu s
-viticoZ a

H.T. 8 - Division of european poroid Hymenochaetaceae into 3 groups according to th e
disk electrophoresis pattern of their mycelial extracts .

2 .2 .2 . Individualisation électrophorétique .
Les cinq activités apparues taxinomiquement les plus significatives a u

niveau des extraits bruts, ainsi que les phénoloxydases, furent donc localisée s
sur colonne d'électrophorèse . Les résultats furent assez complexes à dépouil-
ler : jusqu'à 15 bandes pour une même activité sur l'ensemble de l'échantil-
lonnage, jusqu'à 7 pour un même échantillon . Aucune bande, ni par s a
présence, ni par son absence, n'est caractéristique d 'une espèce ou d'un
genre, à l'exception d'une bande R-galactosidasique qui n'est absente que de
P. schweinitzii .

Le dépouillement mathématique des données conduit à la division e n
trois groupes présentée H .T. 8, relativement décevante puisqu'elle ne fai t
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que confirmer, sans les affiner, les constatations antérieures : isolement de
P. schweinitzii, sectionnement de Phellinus, le groupe de Ph. robustus, ainsi
d'ailleurs que Ph. torulosus, ne se séparant pas du « pool » monomitique .
Par comparaison, les métabolites secondaires que sont les styryl-pyrones
s'étaient montrés largement aussi informatifs, pour un travail analytiqu e
bien moins lourd et une identification bien plus aisée et assurée : la vogue
que connaissent « parce que plus près du génôme » les protéines auprès de s
chimiotaxinomistes s'avère, au moins dans ce cas, tout à fait injustifié e
(FlASSON, 1983 a) .

Subdivision progressive des Hyménochétacées porées européenne s

d'après l'analyse synthétique de leurs divers caractère s

H.T. 9 - Progressive subdivision of european poroid Hymenochaetaceae according to the
synthetic analysis of their various characters .

2 .4 . SYNTHÈSE DES DONNÉES (FIASSON, 1983 a) .

Ayant ainsi accumulé diverses données, nous en avons réalisé la synthèse ,
en y ajoutant un nouveau caractère : le comportement nucléaire du mycéliu m
secondaire, déjà étudié chez les Hyménochétacées par KüHNER (1950 b) . Trois
comportements peuvent être reconnus, binucléé (Ph. torulosus et les Phellinus
du groupe de Ph. ferreus, à petites spores allantoïdes), oligonucléé (Ph. ferru-
gineofuscus, Ph. nigrolimitatus, Ph. tremulae), cénocytique (de très loin l e
plus répandu) .

Inonotus :
-nidus-pic i
-obliquus

-hispidus

-dryadeus
-radia tu s

Onnia :

-tomentos a
-triquetr a

Phellinus :
-rhamn i

Phylloporia :
-ribis

-tamarici s
-dryophilu s
-rheade s

-cuticulari s

Coltricia :
-perenni s

-punctatu s
-pseudopunctatu s

-erectus
-robustus

-hartigii

3

2
Phellinus :

	

3
-torulosu s

-nigrolinitatu s
-lundellii

	

plna

-pomaceus
-laevigatu s
-igniariu s
-tremulae
-trivialis

-chrysolom a

-conchatus

Phellinus :
-contiguus
-ferre u s
-ferruginosu s
-viticota

-ferrugineofuscu s

2

1

Phaeolus :
-schweinitai i

1
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2 .4 .1 . Analyse taximétrique de l'ensemble de l'échantillonnage .
Le H .T . 9 présente la distribution des 36 espèces européennes pour les -

quelles nous disposions de données complètes - portant sur 20 caractères .
On retrouve bien sûr les conclusions des analyses partielles antérieures ,
en plus net, plus affiné et plus assuré (l'addition de caractères non morpho -
logiques « diluant » par exemple le biais introduit au niveau du codage de s
revêtements des espèces résupinées) : isolement immédiat de P. schweinitzii
puis ségrégation de groupes ne coïncidant pas avec les genres en vigueu r
mais correspondant à des subdivisions de Phellinus, le premier à s'indivi-
dualiser étant celui de Ph. ferreus tandis que, symétriquement, celui de Ph .
robustus reste le dernier mêlé aux espèces monomitiques .

Subdivision progressive des Phellinus européens

d'après l ' analyse synthétique de leurs caractères

H.T. 10 - Progressive subdivision of european Phellinus according to the synthetic analysi s
of their various characters .

2 .4 .2 . Analyse taximétrique des Phellinus seuls (H .T . 10) .
Celle-ci conduit enfin à une structure nette ; la classification automatique

TAXI n'a fait que confirmer les regroupements flagrants dès Fl x F2, ce
qui est très bon signe .

Ph. ferrugineofuscus, correspondant au sous-genre Phellidiurn de KOTLABA
(1968) s'isole rapidement ; nous avons réactivé le nom de Fuscoporia Mur.
pour le groupe de Ph. ferreus et celui d'Ochroporus Schr. pour le complex e
de Ph. igniarius ; pour le groupe de Ph . robustus aux spores oblongues
et cyanophiles nous avons proposé la dénomination Cyanovosporus (FIASSON
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P' . tren.ula e
Ph . igniariu s

3 Ph, triviale s

Ph . pomaceu s

Ph . iaevigatu s

Ph . lundelli i
Ph . nigroli.mitatu s

3
Ph . conchatu s

Ph . chrysoloma
Ph . puni 2

Ph . torulosu s

2 Ph, robustu s
Ph . hartigi i
Ph . er'actu s

Ph . pseudopunctatu s
Ph . punctatus

1

Ph . ferreux 2
Ph, viticol a

Ph . ferruginosu s

Ph, contiguus

Fz, ferrugineouscus l
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et DAVID, 1983, FlASSON, 1983 a) . Par chance, l'espèce-type du genre, cell e
qui doit quoi qu'il arrive conserver le nom de Phellinus, est Ph. torulosus
qui se retrouve dans le résidu indifférencié .

3 . TENTATIVE DE RECONSTITUTION PHYLÉTIQUE (FIASSON, 1983 a, b )

La taximétrie ayant ainsi conduit à un certain découpage, aux niveau x
tant infrafamilial qu'infragénérique, nous avons eu l'ambition de passer d u
statique au dynamique, c'est-à-dire de tenter la reconstituton de leur arbr e
généalogique. A côté d'autres méthodes plus intuitives, nous avons mi s
en oeuvre la projection phylétique de WAGNER (WILEY, 1981) .

La précision de l'arbre généalogique obtenu (FlAssoN, 1983 a, annexe 7 ;
FlASSON, 1983 b) ne doit pas faire illusion : une bonne part de l'informatio n
injectée est fort subjective. De plus, cette reconstitution est basée sur un
échantillonnage européen alors que les cladogenèses extrapolées ont for t
bien pu se dérouler hors d'Europe . Nous sommes persuadé, toutefois, qu e
ce diagramme est au pire l'équivalent des premières phylogenèses d'Equidés ,
reconstituées à partir de fossiles européens qui représentaient, non une série
évolutive, mais des vagues successives d'immigrants : si le détail des filia-
tions était inexact, les directions évolutives dégagées étaient les bonnes .

Le H.T. 11 présente une version simplifiée, seulement qualitative, mai s
assurée, de cet arbre généalogique .

	 > Ph . ,ferreu s
Ph, . igniariu s

(Ph . ferrugineofuseu a
	 > Ph . robustu s
r>Ph . pin i

Ph . torulosu s
T

Coltricia Phaeolus

	

Inonotus Phylloporia

	

Onnia

	

Phee
ll l

llinu s

eu net

	

en "nid d'

	

résea up '«

	

> abeille" net

	

interbasidia l

perforé no n
perforé paren thé som e

projection phylétique des Ilyménochétacées porées d ' Europ e

H.T . ll - Phyletic groundplan of european poroid Hymenochaetaceae (simplified) .

3.2 . CLASSIFICATION PHYLOGÉNÉTIQUE DES HYMÉNOCHÉTACÉES PORÉES .

3 .2 .1 . Au niveau infrafamilial nous proposons une première division des
Hyménochétacées porées en deux phylums (H .T. 12) . Tout au long de s
diverses analyses Phaeolus s'est montré très différent des autres genre s
porés. Cependant, le critère choisi pour opérer cette première dichotomie a
été l'aspect microscopique de l'hyménium : l'absence complète de réseau
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chez Coltricia comme chez Phaeolus conduit à rassembler ces deux genre s
dans une même tribu des Phéolées, s'opposant aux autres genres porés, à
réseau plus ou moins net, qui constituent la tribu des Phellinées (FIASSON,
1983 a) . Si l'on préfère voir en ces entités des familles (ce qui est for t
subjectif, le seul élément objectif d'appréciation étant la distribution des
types de parenthésome dans les genres non porés, qui reste à déterminer :
FIASSON, 1983 a), les Phéolacées et Phellinacées de JÙLICH (1981) doivent
être fortement émendées (FlAssoM, 1983 b) . Cette division peut paraître for t
surprenante : Coltricia ne s'éloignait jamais, dans les diverses analyses, de s
autres genres porés ; nous aurions pu choisir un autre critère - et mêm e
dû le faire, d'après les résultats taximétriques (critique de la méthode taxi -
métrique dans FIASSON, 1983 a) -, type de pourriture par exemple, e t
Coltricia serait resté dans les Phellinées . Mais les analyses taximétriques on t
été conduites sans pondération des caractères, et un trait intime de l'apparei l
reproducteur nous a paru particulièrement significatif . Cette division intui-
tive s'est vue étayée par l'observation de parenthésomes non perforés che z
Inonotus, Onnia et Phellinus, alors que Coltricia et Phaeolus présentent
des parenthésomes perforés, cas normal des cloisons d'Homobasidiés .

Parenthésome

	

perfor é

Résea u
interbasidial

	

très peu ne t

Phaeolus

Coltrici a

PHAEOLEES

non perfor é

+ nettemen t

en "nid d'abeille "

Inonotus

Onni a

Phellinus

Phylloporea

PHELLINEE S

Distribution des Hyménochétacées borées en deux tribus

H.T. 12 - Dichotomy of poroid Hymenochaetaceae (ales) .

C'est donc également sur l'aspect microscopique de l'hyménium qu'es t
basée la dichotomie suivante, au sein des Phellinées : les genres à réseau
peu net, Inonotus et Phvlloporia, s'opposant à ceux dont l'hyménium est
en nid d'abeilles flagrant, Onnia et Phellinus (FIASSON, 1983 a) : tribus
Inonoteae et Phellineae émend . si l'on admet une famille Phellinaceae (FIAs -
SON, 1983 b) (H .T . 13) .

3 .2 .2 . Au niveau in f ragénérique, en se limitant à Phellinus, y apparais -
sent plusieurs lignées évolutives auxquelles on peut accorder valeur de sous -
genres (FIASSON, 1983 a) ou - ne serait-ce que pour être plus « provocant »
et mieux susciter de nouvelles recherches - de genres (FIASSON, 1983 b) .
BULLETIN DE LA SOCIETE LINNEENNE DE LYON, 52, année, n^ 9, novembre 1983 .
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Reseu

	

"nid d'abeille"

	

diffu s
interbasidial

	

ne t

Phellinus

	

Inonotus

Onnia

	

Phyllopori a

PHELLININEES

	

INONOTINEE S

Subdivision des Phéllinées

H.T. 13 - Dichotomy of Phellineae (aceae) .

Le H.T. 14 montre que les Phellinus européens se répartissent sur quatr e
rameaux divergeant à partir d'un ancêtre très proche de l'actuel Ph .
torulosus, indifférencié par nombre de caractères :

- le groupe de Ph. robustus (Cyanovosporus "), aisément caractérisé pa r
ses grosses spores rondes, cyanophiles et dextrinoïdes ; ce groupe est le plus
original et « le moins Phellinus des Phellinus » (sur le cladogramme détaillé :
FIASSON, 1983 a, b, il apparaît avant Ph. torulosus) : ceci est corroboré par
un caractère non pris en compte ici : son dimitisme est particulièremen t
peut net (JAHN, 1981, NIEMELA et KOTIRANTA, 1982) ;

Grosses spore s

ovoïde s

cyanophiles e t

dextrinoide s

groupe de

Ph. robustus

3,14 ' -bishispidiny l

san s

hypholomine B

groupe d e

Ph . igniariu s
(+ Phellinidium)

mycélium II binuclé é

groupe de

	

petites spore s

Ph, pipi

	

allantoïde s

groupe d e

Ph . ferreu s

Grandes lignes évolutives des Phellinus européen s

H .T . 14 - Main evolutionary lines of european Phellinus .

- l'ensemble Phellinidium (Ph. f errugineo f uscus, immédiatement isolé
par ses hyphes squelettiques sétoïdes) + Ochroporus, ensemble défini pa r
son profil pigmentaire : hispidine et 3,14'-bishispidinyl sans hypholomine B ;
Ochroporus (groupe de Ph. igniarius) peut à son tour être divisé en deux
lignées d'après l'orientation des hyphes du basidiocarpe (FIASSON, 1983 a) ;

* élevé au rang générique sous un nom plus court et évoquant Phellinus (FASSON, 1983 b) .
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- le groupe de Ph. ferreus (Fuscoporia), caractérisé par ses petite s
spores allantoïdes, son mycélium secondaire binucléé et ses carpophores
généralement résupinés ;

- enfin, le résidu (Phellinus s.s.), défini négativement et donc para-
phylétique, non naturel ; toutefois, à côté d'espèces qui ne s'y trouvent que
dans l'attente de leur propre (sous-)genre, tout le complexe de Ph. rimosus
par exemple (KOTLABA et POUZAR, 1978), on y trouve, effectivement très pro-
che de Ph. torulosus, le complexe Ph. conchatus/Ph. pini (= Phellinus sensu
strictissimo) : la présence de cristaux sur les hyphes de l'orée des tube s
chez Ph. torulosus et Ph. pini (NIEMELA, in litt .) corrobore le caractère naturel
du rapprochement de ces deux espèces, qui constituent les « Phellinus le s
plus vrais » .

3 .3 . AFFINITÉS DES HYMÉNOCHÉTACÉES .
Ayant ainsi ébauché la reconstitution d'un arbre généalogique, il es t

tentant de s'interroger sur son enracinement : dans cette recherche des
familles affines, les traits les plus caractéristiques des Hyménochétacées :
spinules et styryl-pyrones, constituent des « signes de piste » privilégiés .

Pour ce qui est des spinules, des éléments d'apparence voisine sont
connus de certains Marasmes, mais nombre de Mycologues ne voient l à
qu'une convergence .

Quant aux styryl-pyrones, elles ne sont connues, hors des Hyménochétacées,
que chez certaines Strophariacées (GLUCHOFF-FIASSON, 1979) . Leur biosynthès e
y présente quelques particularités, mais rien qui s'oppose à un rapproche-
ment avec les Hyménochétacées . Les Strophariacées à styryl-pyrones son t
lignicoles, provoquent une pourriture blanche du bois et présentent un e
réaction xanthochroïque, tout comme les Hyménochétacées . Il paraît toute-
fois téméraire de rapprocher ces dernières d'une famille d'Agaricales au x
hyphes régulièrement bouclées, aux spores colorées et porteuses d'une diffé-
renciation apicale - donc très évoluées de leur côté - et aux fructification s
angiocarpes, ce qui les éloigne des Hyménochétacées à hyménium constam-
ment nu. De plus, toutes les Strophariacées ne produisent pas de styryl-
pyrones : on peut certes envisager une régression, ou mettre en cause leu r
monophylétisme ; sinon, si ces pigments sont apparus au sein de cett e
famille, si elle ne les a pas possédés dès l'origine, ils sont sans signification
quant à ses affinités . La même question se pose d'ailleurs à propos d e
l'habitat lignicole (Ki.iHNEU 1980) .

Tout bien pesé, et pour le moment du moins (quelle est, par exemple ,
l'ultrastructure des cloisons des Strophariacées ?), il paraît plus prudent d e
ne voir dans la présence de styryl-pyrones à la fois chez les Hyménoché-
tacées et certaines Strophariacées qu'une simple convergence, née proba-
blement de l'habitat lignicole ?

4 . CONCLUSION
Nous nous sommes efforcés d'avoir « synthétisme » pour mot-clé de cett e

étude des Hyménochétacées porées d'Europe, et ce tant au niveau des carac-
tères pris en compte (la gamme la plus large qui fut à notre portée, san s
préjugé envers tout caractère « dépassé » ou « illusoirement à la mode » )
que du mode de raisonnement lors de leur exploitation taxinomique (phéné-
tiste aussi bien que cladistique) .
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Certaines conclusions, se dégagent indépendamment de diverses don -
nées, et ce quelle que soit la démarche intellectuelle, apparaissent don c
assurées. Il s'agit, d'une part, de l'articulation des Hyménochétacées (ales )
porées en deux entités (infra) familiales, Phéolées (acées) et Phellinées (acées) ,
les Hyménochétacées (acées) s'ajoutant aux deux taxons porés . D'autre part ,
certaines entités infragénériques s'individualisent nettement et peuvent donc
être considérées comme des taxons naturels : la plupart étaient déjà connus
des Mycologues, mais notre approche permet de les définir et de les délimite r
de façon plus nette, ainsi que d'apprécier leur degré d'originalité, et leu r
position relative . Ainsi, avec les restrictions qu'exige l'origine géographiqu e
limitée du matériel étudié, avons-nous pu décrire trois (sous-) genres qui ,
s'ajoutant aux Phellinus s .s . et à Phellinidium, représentent l'articulation d e
l'ensemble des Phellinus européens : Cvanovosporus (groupe de Ph. robustus) ,
Fuscoporia (groupe de Ph. ferreus) et Ochroporus (groupe de Ph. igniarius,
dont Phellinidium pourrait n'être qu'une subdivision) .

On pourrait certes s'interroger sur la valeur de conclusions reposan t
sur un échantillonnage limité à l'Europe : mais nous sommes assuré que
notre étude fournit au moins un « modèle », un prototype de ce qu'apporter a
la connaissance exhaustive des Hyménochétacées à l'échelle mondiale, pourvu
qu'elle soit taxinomiquetnent exploitée dans un esprit synthétique .
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